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Quand on vous dit que les choses bougent… malgré (ou à cause
de ?) le rouleau compresseur  du politiquement correct, de la
censure, des poursuites judiciaires…
Ils en font trop.
Il reste, malgré tout, quelques esprits libres… Et la plainte
d’Erdogan contre l”humoriste allemand n’en finit pas de faire
des vagues.
Hier  un  grand  patron  soutenait  publiquement
l’humoriste  Böhmermann  contre  Merkel  et  Erdogan.
Aujourd’hui  c’est le magazine britannique Spectator qui lance
un concours  :

Le  magazine  britannique  Spectator  a  lancé  une  compétition  littéraire  baptisée

“Insultez Erdogan”, proposant à l’auteur du poème le plus virulent à l’égard du

président turc la bagatelle de 1.000 livres sterling (1.266 euros). 

La consigne dit: le poème gagnant devra contenir le plus possible de gros mots. De

cette manière, Spectator souhaite protester contre les limitations de la liberté

d’expression qui sont devenues un vrai fléau ces derniers temps.

L’histoire ne dit pas si le Premier Ministre anglais fera
comme Merkel et acceptera la plainte qu’Erdogan ne manquera
pas de déposer contre Spectator.  Mais il est intéressant de
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suivre l’affaire. Je trouve dommage que la consigne principale
concerne le nombre de gros mots. Sans cela nul doute qu’on
aurait pu avoir des chefs d’oeuvre d’ironie, de subtilité,
d’esprit occidental… pour mettre  ko le tyran turc.

Et je le regrette d’autant plus que je suis persuadée qu’on
aurait pu, sans avoir à changer d’autre nom que celui du
sujet, utiliser un certain nombre des poèmes pour qualifier la
plupart de nos gouvernants…


